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LIBERTÉ 

J'ai sous les yeux l'Officiel où 

je viens de lire le compte-rendu 

de la première séance à la Cham-

bre, de notre nouvelle législa-

ture. 

Un sentiment de dégoût et 

de tristesse vous empoigne en 

lisant ces lignes. Quelques jours 

à peine nous séparent de la 

grande consultation nationale ; 

le suffrage universel a parlé ; 

et ia première fois où ses repré-

sentants manifestent leur.xh.oix 

sur celui qui doit présider leurs 

débats, le résultat du vote est 

accueilli par une bordée d'in-

jures (à l'Officiel "Bruit et tu-

multe',') à l'adresse du nouvel 

élu. Les radicaux apostrophent 

violemment M. Deschanel, le 

nouveau président; les socia-

listes l'insultent ; les révolu-

tionnaires, que les huissiers 

ont peine à retenir, veulent s'é-

lancer à la tribune. 

Remarquez bien cette grada-

tion. 

Ce sont précisément ces mô-

mes hommes qui ont toujours 

à la bouche ou sur leur profes-

sion de foi la devise de 89, qui, 

il y a quelques mois, attendaient 

avec impatience le grand jour 

de la consultation, jurant de 

respecter le verdict quel qu'il 

fût. Ce sont ceux-là qui, se vo-

yant aujourd'hui trompés dans 

leurs espérances", étouffent la 

discussion sous le bruit de leurs 

pupitres et accueillent la pro-

clamation du scrutin par des 

cris qui n'ont plus rien d'hu-

main. Ces mœurs, qu'on avait 

cru éteintes avec le boulangis-

me, ont été recueillies dans une 

couche sociale beaucoup plus 

grossière, y ont végété, pour 

renaître plus tristes que jamais. 

Aux pires jours de la révolu-

tion, à cette époque où les pas-

sions déchai nées se donnaient 

libre cours au milieu de la Con-

vention de funeste et sublime 

mémoire, la discussion des mo-

tions les plus terribles et les 

plus audacieuses devenait sou-

vent vive, parfois orageuse. Le 

vote s'effectuait ensuite dans un 

silence religieux, tellement cha-

que représentant se sentait pé-

nétré du devoir qu'il accom-

plissait. Le résultat du scrutin 

était proclamé sans qu'aucune 

voix élevât une protestation 

contre le vote. Ils avaient alors 

le respect d'eux-mêmes, de cha-

que opinion, chacun avait fait 

ce qu'il croyait être son devoir, 

tout simplement,pourla France. 

Et pourtant, parmi ces repré-

sentants du tiers-état, combien 

peu avaient dépouillé l'écorce 

rude de leur éducation rotu-

rière. 

Depuis, un siècle s'est écoulé, 

nous apportant dans son cours 

chaque jour un peu plus de la 

grande devise. Les mœurs se 

sont policées sous l'influencedu 

progrès. Il semble donc que l'é-

ducation politique ait dû suivre 

une voie parallèle, et qu'au-

jourd'hui le plus grand respect 

dût exister parmi nos députés 

aussi bien pour leur individua-

lité que pour leurs opinions. 

Bien au contraire, il est triste 

de le constater, ce respect mu-

tuel se meurt, il est déjà mort ; 

et le Palais-Bourbon, où de-

vraient délibérer les sages de la 

nation, ressemble trop souvent, 

hélas ! à un pavillon d'aliénés 

ou à uni; ménagerie de bêtes 

fauves. Nous ne sommes pas re-

venus en arrière; vous venez de 

lire ce qui se passait, à la Con-

vention ; c'est donc le progrès 

de l'éducation socialiste- qui . 

nous veut ce nouveau genre de 

spectacles. Plaise^ à Dieu 1 alors 

qu'il s'arrêtât là, ce progrès. 

Regardez ce à quoi, une meute 

de socialistes, d'hommes égarés 

par leurs passions, qui ne for-

ment qu'une infime minorité, 

peut réduire une Chambre de 

députés. Que serait-ce donc le 

jour où cette meute devien-

drait troupeau, où cette mino-

rité deviendrait maîtresse et 

qu'elle pût exercer ses ravages 

dans la société. Voilà les fruits 

du socialisme,! Je sais bien que 

ce jour-là, nous tous qui ne 

cherchons la liberté que dans 

le travail, et qui avons toujours 

dans les veines le sang de la 

France honnête et laborieuse, 

saurions maintenir cette liberté 

par d'autres moyens. Mais vrai-

ment, que (le peines perdues 

pour nos pères, d'avoir fait trois' 

révolutions, élevé des barrica-

des, souffert le martyre sous le 

soleil de Lambessa ou sur les 

pontons de Cayenne pour que 

notre France tombât entre les 

mains d'une démagogie gros-

sière et tyrannique. 

Si le suffrage universel a été 

donné au peuple ce n'est pas 

pour qu'il devienne, exploité par 

des rastaquouères de la poli-

tique, l'instrument d'une servi-

tude cent fois plus odieuse que 

celle de la féodalité. 

DIOGEL. 

M. BOURGEOIS 
On croyait que M. Bourgeois était le 

président de la gauche radicale. 

IL est plus que cela. 

Samedi, il parlait au "Grand Orient" 

de France. 

Lé Grand Orient, c'est comme qui di-

rait le "gratin" de la Franc-Maçonnerie 

en d'autres termes tout ce qu'il y a de 

plus distingué dans cette société secrète 

qui subsiste en dépit des lois, et sur les 

injonctions de laquelle le gouvernement 

de la République a persécuté d'autres 

sociétés qui vivaient au grand jour et ne 

faisaient de mal à personne. 

M. Bourgeois célébrant le triomphe 

de ses amis, qui s'est affirmé par la 

veste remportée au Palais-Bourbon par 

le prétendu austère Brisson, s'est écrié : 

— Nous sommes partis 230, et nous 

sommes revenus 280. 

280 c'est un beau chiffre. 

Mais ce chiffre ne se compose pas 

seulement de radicaux. 

Et, si nous ne nous trompons pis, 

pour y arriver il faut additionner, avec 

les radicaux que préside M. B)urgcois, 

les radicaux-socialistes que ne préside 

plus le petit Goblet, et les socialistes 

qui ont en horreur loule présidence. 

Alors M. Bourgeois est donc radical-

socialiste, et môme socialiste tout court, 

c'est-à-dire collectiviste révolution-

naire ? 

Il s'en était joliment défendu, pour-

tant, pendant la campagne électorale ! 

Mais non, il n'est pas socialiste, il est 

même à peine radical ; il est tout sim-

plement ambitieux et plein de rancune 

parce qu'il s'est mis le doigt dans l'œil. 

El il a fait une alliance offensive avec 

deux partis qu'il déleste profondément, 

parce qu'il a non seulement de l'esprit et 

même du bon sens, mais qu'il a aussi 

des aspirations élevées et des habitudes 

de politesse raffinée. 

C'est un dévoyé. 

Et ce qui est très bizarre, c'est de l'en-

tendre reprocher aux modérés de s'être 

entendus avec la droite pour battre ce 

grincheux de Brisson, qu'il n'aime pas 

d'ailleurs, lui qui s'estentendu avec les 

socialistes pour Li faire réussir. 

Croyez bien que M. Bourgeois, 'dans le 

fond du cœur, aimerait^ mieux frayer 

avec les conservateurs qu'avec les révo-

lutionnaires de l'extrême gauche. 

Seulement il s'est engagé sur une 

pente qu'il ne peut pas remonter. 

Il a quitté le centre, croyant faire mer-

veille. 

Il s'est coulé, et il en est furieux. 

Et lui, un esprit d'élite, il se contredit 

deux fois dans un seul discours. 

Ce qu'il doit se mordre la langue, 

quand il se trouve tout seul chez lui ! 

L. M. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un Oublié] 

Le héros d'un procès célèbre dans les 

annales judiciaires, le comte Charles-

Eugène Lebègue de Germiny vient de 

mourir à Buenos-Ayres, où il résidait de-

puis 188G. 

Pendant ces douze dernières années, 

il avait modestement collaboré aux tra-

vaux du docteur Delcasse. 

Le com'e de Germiny a laissé un tes-

tament dont, voici un extrait : 

« 6 Juin 1892. 

» Ceci est mon testament. 

» Dans quelque situation que la mort 

me trouve, j'espère en la miséricorde 

infinie de Dieu qui m'a conservé la foi 

et l'espérance. 

» Je pardonne à tous ceux qui m'ont 

fuit du mal et brisé ma vie. Les uns ont 

été trompés. Pourquoi leur en voudrais-

je ? et ceux qui ont trompé doivent avoir 

de ^xuisanls regrets que je les trouve 

plus malheureux que je ne l'ai jamais, 

été. 

» Je charge mon exécuteur testamen-

taire de brûler tous mes papiers, dési-

rant qu'une fois mort le silence se fasse 

absolument sur moi. » 

Et l'on revient toujours... 

On sait que l'ex-député Fabôrot, non 

réélu aux dernières élections, a philoso-

phiquement repris son ancien métier 

d'ouvrier chapelier. 

Une autre victime du suffrage univer-

sel, le coiffeur Chauvin, vient également 

de retourner h ses chers rasoirs. 

M. Chauvin a seulement abandonné 

son ancien quartier de la rue des Archi-

ves, et il s'est établi passage Tivoli, 

près de la gare Saint-Lazare, où, très 

démocratiquement, il fait la barbe pour 

vingt centimes, il coupe les cheveux 

pour six sous. 

Mariages 

Mercredi prochain on bénira, à Saint-

François-de Sales (rue Brémontier), le 

mariage de M. Jacques Bizet, fils du cé-

lèbre auteur de Carmen et de Mme 

Emile Strauss, avec Mlle Madeleine Bré-

guet, belle-fille et fille de M. et Mme 

Georges Lyon. 

Les témoins seront, pour le fiancé: 

M. Hippolyte Bodrigues, son grand-on^ 

cle maternel, et M. Louis Ganderax ; 

pour la fiancée : M. Ludovic Halévy, son 

oncle paternel, et M. Jean Dubois, son 

oncle materne. 1 . 

La politique 

Le ministère ira lundi prochain, à la 

bataille sans avoir remplacé un seul de 

ses membres et M. Méline, avec sa réso-

lution ordinaire, revendiquera pour lui 

seul la responsabilité de sa politique. 

Seul il interviendra dans la [discussion et 

soutiendra l'assaut de ses adversaires. 

Les déclarations qu'il fera en séance 

pub'ique ont été délibérées et arrêtées 

d'un commun accord en Conseil et le 

président ne dira rien que ses collabo-

rateurs n'aient unanimement approuvé. 

Si, comme il est probable, le gouver-

nement l'emporte, tous les ministres of-

friront leur démission à M. Méline pour 

lui permettre d'introduire dans le Cabi-

n3t qu'il présidera de nouveau les plus 

larges remaniements. 

Promesses Electorales 

La: vérification des pouvoirs a amené 

dans les bureaux de la Chambre plus 

d'une curieuse découverte. 

Veut- on sa\ oir au prix de quelles pro-

messes saugrenues M. Tourgnol, candi-

dat radical, a été élu dans la 2" circons-

cription de Limoges contre M. Gotteron, 

député sortant ? 

M. Tourgnol a promis à ses électeurs: 

1° Qu'ils ne paieraient plus aucune 

contribution une fois l'impôt sur le re-

venu établi ; 

t° Que les 2S jours et les 13 jours se-

raient supprimés ; 

3° M. Tourgnol a promis de faire dou-

ner toutes les semaines un paquet de 

tabac à chaque électeur ; la distribution 
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aurait lieu gratuitement à la mairie de 

chaque commune, aux frais de l'Etat ; 

4° M. Tourgnol a promis de faire rem-

bourser la valeur des vaches, veaux et 

cochons crevés ; 

5° Il a promis qu'il ferait construire 

un observatoire pour éviter la lune rousse 

et les gelées tardives si préjudiciables 

aux électeurs. 

Après cela il faut tirer l'échelle. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

DIGNE 

Exposition Régionale du Midi. 

— Nous apprenons avec plaisir que sur 

l'initiative de notre jeune confrère et 

ami M. Arthur S.-L. Pélissier, qui est 

aussi notre compatriote, souvrira en 

septembre prochain lt Digne une Grande 

Exposition- Commerciale, Industrielle, 

Agricole, Artistique, Scientifique et 

Littéraire. 

Cette exposition placée sous le haut 

et bienveillant patronnage du sympa-

thique Maire de Digne, M. le Docteur 

Romieu, le Conseil municipal ; MM. 

FRUCHIEE et ALLEMAND , sénateurs des 

Passes-Alpes, de la Presse Française, 

etc. ; aura pour but de mettre en relief 

la petite Industrie, le Commerce et l'A-

griculture trop oubliée, de' favoriser 

l'Inventeur, l'ouvrier capable et de faire 

naître des transactions commerciales et 

dos relations à ceux qui en manquent. 

Tous les produits agricoles, horticoles, 

viticoles, chimiques d'alimentation ; car-

rosserie, menuiserie, ébénisterie, ferron-

nerie, quincaillerie ; machines de toutes 

sortes, appareils de tous genres, vélo-

cipédie, automobiles, accessoires, liqui-

des et boissons de tous genres, etc. elc, 

seront admis 

De grandes fêtes auront lieu, notam-

ment un Grand Concours International 

de musique où toutes les sociétés musi-

cales et orphéoniques de France et de 

l'Etranger sont conviées. Fêtes populai-

res, expériences et ascencions aérostati-

quës ; Batailles de fleurs, Cavalcades 

historiques, Fêles de nuit, etc., Concours 

national de Tir, d'Escrime, de lutte, etc. 

Trois grands concours sont actuellement 

ouverts, dont un Littéraire un autre de 

Dessin et un International de Photo-

graphie d'amateurs. 

Le commerce et l'industrie Sisteion-

naise ne manquera pas de participer à 

cette fôte du progrès qui poursuit un but 

louable ; La décentralisation. 

Nous prions tous ceux qui désireraient 

de plus amples renseignements de s'a-

dresser à M. AETHCJJI PELISSIER, direc-

teur à DIGNE (Basses-Alpes). 

N. 

4 SISTERON 

Foire. — Après-demain lundi, se 

tiendra la foire de Saint-Barnabé, dite 

aussi Foire aux Cerises. 

Lés nombreuses corbeilles de ce fruit 

délicieux qui arrivent sur le marché, 

sont vendues' généralement au modeste 

prix de 0,10 à 0,20 centimes le kilo, sui-

vant grosseur et qualité. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort, à Puymoisson, de 

M. Salvagy, père dé notre confrère Sal-

vagy, imprimeur à Digne et Sisteron. 

Nous adressons à la famille nos res-

pectueuses et sincères condoléances. 

Ajournés. — Le Maire fait connaître 

aux jeunes gens de la classe 1897 et aux 

ajournés des classes 1895 et 1896, qui 

sont dans les conditions pour réclamer 

l'exonération de la taxe militaire et qui 

désirent bénéficier de cette faveur, qu'ils 

peuvent se rendre dans le plus bref délai 

au Secrétariat de la Mairie, où les ren-

seignements nécessaires leurs seront 

donnés. 

. ■*£ 

Vers-à-soie. — Le maire rappelle 

aux éleveurs de vers-à-soie, qu'ils doi-

vent déclarer à la mairie la date de la 

mise en bruyère et le nombre de claies 

employées. Ils doivent se présenter mu-

41 

nis de la feuille délivré lors de la décla-

ration des graines mises en incubation, 

^gît-

Bains publics --Le Maire prési-

dent de la commission administrative de 

l'hospice, prévient le public qu'à partir 

de la semaine prochaine, le service des 

bains fonctionnera les lundi, mardi, 

jeudi et vendredi, sauf empêchement 

causé par le mauvais temps. 

Le prix demeure fixé à cinquante cen -

Urnes. 

-M-
Ecole de Musique. — L'école de 

musique crée depuis peu par la munici-

palité est en pleine voie de prospéiité. 

Cette heureuse initiative a obtenu un 

plein succès, car les élèves qui suivent 

les cours sont très nombreux. Grâce au 

dévouement et à la capacité des profes-

seurs, on peut compter sur de rapides 

progrès, et avec les bonnes recrues 

qu'elle trouvera là, notre Société musi-

cale reprendra enfin le rang qu'elle avait 

toujours tenu parmi les harmonies de 

la région. 

ÉTAT - CIVIL 
du 1 er au 10 Juin 1898 

NAISSANCES 

André Léonie-Marie-Blanche-Clotilde. 

Vallivero.Juliette-Marie-Clérisse.' 

Magaud Léon-Théophile. 

MARIAGES 

[Entre Chauvin Jules-Pierre-Louis, 

cultivateur, et Mademoiselle Chastel 

Lôontine-Marie-Magdeleine. 

Entre Jourdan Charles-Ferdinand, 

cordonnier, tt Mademoiselle Bouchet 

Rosalie-Octavie. 

DÉCÈS 

IVJEAKTT 

Effets de l'Oxygène. — L'absinthe 

oxygénée Cusenier, bien loin d'occasion-

ner cette lourdeur de tête que Ton 

éprouve parfois après avoir pris certains 

apéritifs, exerce, au contraire, sur tout 

l'organisme une action à la fois exci-

tante et tonique, à raison de l'importante 

quantité d'oxygène qu'elle renferme. Au 

lieu de brûler le sang, elle l'alimente et 

le vivifie : il devient rouge, léger, actif : 

la peau se colore, la chair se raffermit et 

l'ensemble du corps s'en trouve plus vi-

goureux et comme rajeuni. 

■*©<-

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement a trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

P-L-M. — Excursions en Dauphiné. 

La Cie P-L-M offre aux touristes et aux 

familles qui désirent se rendre dans le 

Dauphiné vers lequel les voyageurs se 

portent en plus grand nombre chaque 

année, diverses combinaisons de voya-

ges circulaires à itinéraires fixes ou fa-

cultatifs permettant de visiter à des prix 

réduits, les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région : La gran-

de Chartreuse, les gorges de la Bourne, 

les grands Goulets, les massifs d'Alle-

vard et des Sept Laux, la route de Brian-

çon et le Massif du Pelvoux, etc. 

La nomenclalure de ces voyages, avee 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P-L-M. qui est mis 'en vente au 

au prix de 40 cent, dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0,75 en timbres-poste adressés au Ser-

vice de l'Exploitation (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

< 
P-L-M. - BAINS DE MER DE LA 

MÉDITERRANÉE. — Billets daller et 

retour valables 33 jours ; Billets indi-

viduels et billets collectifs ( de famille). 

Il est délivré du 1 e Juin au 15 septembre 

de chaque année, des billets d'aller et 

retour de Bains de Mer. \", 2m ", 3 mc clas-

se, à prix réduits pour les stations bal-

néaires suivantes ; 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bindol 

Baulieu , Cannes, Golfe-Juan- Vallauris, 

Heyres, La Ciotat, La Seyne, Tamaris-

su. -Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpellier, Nice, Ollioules-Sanary, St-

Raphaël, Toulon et Villefranche-s-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P-L-M. et doivent com-

porter un parcours minimun de 300 kil. 

aller et retour. 

Pnix : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barême faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les billets indivi-

duels, ces réductions peuvent s'élever à 

5 0(0 pour les billets de famille. 

P-L M. — Voyages circulaires a 

itinéraires fixes. — Il est délivré pen-

dant toute l'année, dans les principales 

gares situées sur les itinéraires, des bil-

lets de voyages circulaires à itinéraires 

fixes, extrêmement variés, permettant 

de visiter à des prix très réduits en 1"; 

:2e, 3° classe, les parties les plus intéres-

santes de la France (notamment l'Au-

vergne, la Savoie, le Dauphiné, la Ta-

rentaise, la Maurienne, la Provence, les 

Pyrénées), l'Italie, la Suisse, l'Autriche 

et la Bavière. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 

de l'itinéraire : La nomenclature de 

tous ces voyages, avec les prix et con-

ditions, figure dans le Livret-Guide P. L. M 

veudu au prix de 40 centimes dans les 

principales gares ds réseau. 

P .-L .-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de l r , 2mo , 3me classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour 1 Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

l' Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, St Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chamberry. 

2' Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

Nul ne peut se vanter 
de n'avoir jamais été malade ou tout au moias 

souffrant, sans cause apparente. On ressent un 

malai.-e indéfini qui se traduit ou par des né-

vralgies ou par une faiblra?e générale due au 

manque d'appétit et à l'insuffisance d'une nu-

trition réparatrice. Sans être réellement mala-

de, on a cependant besoin d'un tonique pour 

rétablir sa santé. 

Citons l'exemple de Mme Marguerie, femme 

d'un brigadier de Duanes a Valdebiore (Alpes-

Maritimes : cette personne souffrait depuis 2 

ans d'une faiblesse générale et manquant d'ap-

pétit, prenant à peine nourriture ; elle était 

aussi en proie à de violentes migraines. Mme 

Marguerie s'affaiblissant de jour en jour, elle 

résolut d'y porter remède, et fit choix des Pilu-

les Pinck pour personnes pâles du docteur "Wil-

liams. Dès les premières boîtes, elle put juger, 

d'après une amélioration rapide, combien ce re-

mède est efficace et saluta : re ; le malaise géné-

ral qu'elle ressentait a complètement disparu, 

, et avec l'appétit est revenue la santé. 

Les Pilules Pink sont le tonique souverain : 

elles redonnent la force aux faibles et ne peu-

vent être nuisibles aux personnes les plus déli-

cates. Très efficaces pour anémie, rhumatisme, 

névralgie, elles redonnedt des couleurs et agis-

sent dans toutes les phases d'affaiblissement 

chez la femme, et ont sur les hommes une ac-

tion efficace contre toutes les maladies causées 

par le surmenage et les excès. 

En vente chez tDus les pharmaciens, mais on 
peut se les procurer au dépôt principal, MM 
Gablin et C" (pharmacien de l re classe) 3, Cité 
ïrévise, Paris, â 3 fr. 50 la botte ou 17 fr. 50 
par 6 boîtes franco contre mandat-poste. 

VARIÉTÉS 

LES CONVENTIONNELS 1 

SOUS LA RESTAURATION 
Par ALBERT l'OURNIER 

(François-Orégoire-Michel-Etienne) 

Cet ex-conventionnel était aveugle lorsqu'il 

fut atteint par la loi du 12 janvier. Demanda 

ou plutôt lit demander une exception en sa 

faveur, en raison de son infirmité qui prou-

vait qu'il ne pouvait en aucune façon, deve-

nir un danger pour le gouvernement. Son état 

fut constaté par un médecin délégué. On n'a-

vait pas statué sur son cas au ministère lors-

que les délais accordés par la loi aux régicides 

pour sortir deFrance expirèrent et Desgrouas 

fut aussitôt emprisonné à Mortagne. Le Préfet 

de l'Orne en transmettant le certificat médical 

constatant la cécité do l'ex-conventionnel, 

insistait néanmoins pour que « en cas d'ex-

ception à la loi Desgrouas sorte au moins de 

son département. En attendant la décision de 

votre Excellence le Procureur du Roi a fait 

mettre le sieur Desgrouas en prison. On le 

représente comme un homme dangereux. » 

IL EST AVE1 H ILE, écrit en marge le ministre. 

Malgré des leltres du ministre redemandant 

au Préfet do l'Orne les certilicats constatant 

la cécité de Desgrouas et des lettres de ce Pré-

fet au ministre, demandant des ordres au 

sujet du maintien en prison de l'ex conven-

tionnel ou do son élargissement, celui-ci de-

meure toujours enfermé. Le Préfet dit que 

son administration n'est pour rien dans l'ar-

restation de Desgrouas. Celle-ci a été opérée 

par le Procureur du Roi. — Le ministre de la 

Police écrit à celui- de la Justice de faire don-

ner des ordres pour la mise en liberté de Des-

grouas. — Le ministre de la justice lui répond 

qu'il va le faire. — Desgrouas ne sort toujours 

pas de prison. Il y meurt le 17 avril 1816, 

mais la correspondance pour son élargisse-

ment continue à s'échanger entre les minis-

tères de la Police et de la Justice et la Préfec-

ture de l'Orne. — Le 27 avril 1816, le minis-

tre écrit au Préfet de l'Orne que le 19 du mémo 

mois il recevait avis de la part d'un M. Bou-

cher parent de Desgrouas, que celui-ci est 

mort dans la prison de Mortagne le 17 avril 

1816, et que le 22 avril suivant, lui Préfet, 

continuait à réclamer la mise de Desgrouas 

hors de son déparlement. — Le 20 avril une 

nouvelle lettre du Préfet de l'Orne, qui se 

croisait avec celle du Ministre du 27, insistait 

sur la nécessité d'éloigner Desgrouas du dé-

partement.— Le 30 du même mois le ministre 

écrit de nouveau au Préfet pour lui demander 

la confirmation du décès de l'ex-convention-

nel. — Le 3 mars 1810 le Préfet de l'Orne 

transmet le certificat de décès de Desgrouas. 

—(Il ne demande plus cette fois son expulsion) 

Il explique que l'autorité judiciaire qui avait 

ordonné l'arrestation ne lui avait pas fait con-

naître le décès el qu'il n'avait pas pu lui-

même en informer le ministre. 

BMBflïBJET (Jean-Baptiste) 

Nulle vie ne fut plus mouvementée que 

celle de cet ancien dragon, maître de poste 

à Sainte-Menehould qui, reconnaissant Louis 

.\YI lorsque ce prince se rendait à Montmédy, 

le devança par une. roule de traverse et le fit 

arrêter, le 21 juin 1791, à Varennes. Nommé 

par le département de la Marne à la Conven-

tion, il se lit remarquer par son audace et son 

exaltation révolutionnaire. Fait prisonnier 

dans Maubeuge et envoyé à Spitzberg en Mo-

ravie, il fut échangé, en 1813, avec Camus, 

Betirnonville el autres, contre Madame fille 

de Louis XVI ; il reprit sa place au Conseil 

des cinq-cents. Lié avec Babeuf, il fut arrêté 

en même temps que lui, mais put s'évader de 

l'Abbaye. En septembre il participa à l'attaque 

du camp de Grenelle et dut son salut à une 

laitière qui. moyennant do l'argent, le cacha 

sous la paille de sa voiture. Après un séjour 

en Suisse, il s'embarqua pour les Indes ; mais 

forcé par la flotte de Nelson de faire relâche 

au Pic de Ténéride, il prit part au combat 

contre les Anglais et montra le plus grand 

courage. Rentré en France, il fut employé par 

le Directoire en qualité de commissaire dans 

son déparlement, et, après le 18 brumaire, les 

Consuls le nommèrent Sous-Préfet à Sainte; 

Menehould. II remplit ces fonctions sous 

l'Empire sans désarmer les haines si l'on en 

juge par celle lettre de Jean-Bon Saint-André, 

alors Préfet de Mayence. 

« Mayence, le 18 novembre 1816. 

« Le Préfet du département de Mont Ton-

nerre à S.E. le Sénateur, ministre de la Police 

générale. 

« Monseigneur, je me fais un devoir de faire 

connaître à V. E. tout ce qui peut l'éclairer 

sur les dispositions des corps ou des individus 

que les circonstances appellent dans cette ville. 

M. Drouet, sous-préfet de Sainte Menehould 

arriva bien à Mayence, conduisant son fils 

pour le faire entrer dans la gendarmerie d'or-

donnance. Aussitôt que l'inscription et la pré-

sentation à M. le maréchal Kellermann eurent 

lieu, il s'éleva beaucoup de mécontentement 

parmi plusieurs gendarmes, et il fut tenu des 

propos dangereux. Les murmurateurs appar-

tiennent à la seconde compagnie de ce corps, 

qui n'est pas encore prête à partir. M. Carion-

Nisas, lieutenant de la première compagnie, 

passa aussitôt à la préfecture, où, ne-m'ayant 

pas trouvé, il laissa le billet ci-joint. En con-

séquence, et pour prévenir des suites fècheu-

ses. dictées par l'esprit de parti, et qui n'au-

raient pas manqué d'avoir lieu, on a sur le 

champ incorporé le jeune Drouet dans la l r° 

compagnie qui est parti ce matin. J'ai su, à 

celte occasion, que cette première compagnie 

est animée d'un bon esprit; mais que la se-

conde est loin de présenter des dispositions 

aussi satisfaisantes. Il parait qu'on avait l'in-
tention de poursuivre, dans le jeune Drouet. 

des haines invétérées qu'on conserve conlre 

son |ière. 

«.Votre sagesse, Monseigneur, fera de ces 

renseignements l'usage qu'elle jugera conve-

nable. J'ai cru ne pouvoir me dispenser de 

vous les transmettre. Je prieV. Ex., etc. 

« Jean-Bon Saint-André. » 
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RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris eu décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant, ci,.. i« cour»» « rum. 
mtun. Dépôt : as Rue Etienne MUcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 
Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 

ESSAYEZTTÔIJS VËRBËzT 
Les miliers de personnes prennent de 

l'huile de foie de morue à l'état naturel ne 

peuvent imaginer ce qu'elles perdent à_ne 

Voici le billet auquel fait allusion le Préfet: 

« Mon cher Préfet, et vite et vite rendez-nous 

service. Le jeune DROUET,, fils du sous-préfet 

de Sainte-Menehould s'esl présenté pouf être 

gendarme d'ordorina'ncè ce matin seulement. 

S'il 'reste pour la seconde compagnie, je crains, 

d'après certains propos que j'ai entendus ce 

matin, qu'il n'ait du désagrément. Il faut qu'il 

parte avec nous demain ; faites le chercher et 

dites-lui ci! que vous croyez sage pour qu'il 

parte avec M. de Montmorancy et moi qui en 

aurons le plus grand soin. Faites cette œuvre 

et nous l'envoyez. Relisez mon billet el gar-

dez-le pour vous seul et faites. Mille tendres-

ses. Nous ne l'avons pas sous la main. 

« Carion-Nisas. » 

.Mayence, le 18 Novembre. 

Au retour de l'île d'Elbe, Drouet, à qui, la 

première Restauration avait enlevé la sous-

préfecture de Sajnte-Ménechould demanda une 

place de commissaire de police. 

Cette demande devint sans objet par la no-

mination du pétitionnaire, pendant les cent 

jours, comme membre de la Chambre des re-

présensants. Dès le 24 octobre 181S, ordre est 

donné d'arrêter Drouet; on le signale comme 

se cachant à Paris rue des Fossés Saint-Mar-

cel, n° 31. On arrête l'individu signalé: c'é-

tait le lils de l'ex-conventionnel porteur de sa 

feuille de route. Son père est activement re-

cherché surtout après le vole de la loi. Le lils 

lui-même, capitaine de gendarmerie est l'ob-

jet d'une surueillance spéciale. 

Le Sous-Préfet de Sainte .Menehould informe 

le ministre que le lils Drouet a vendu tout ce 

qu'il possédait dans le pays en faisant des 

sacrifices considérables. Il pourrait se faire 

que ce jeune homme eût des intentions do 

bouleversement. 11 a été, et tout porte à croire 

qu'il est encore, l'agent des jacobins, doit-on 

prendre des mesures contre le sieur Drouel 

lils? Leministre répond que des présomptions 

ne suffisent pas pour agir contre ce fils Drouel ; 

mais il est a surveiller et le Régicide Drouel, 

comme se cachant dans l'arrondissement de 

Sainte-Menehould, on prie de redoubler d'ac-

tivité dans les recherches que l'on conlie à un 

capitaine de gendarmerie parcourant déguisé 

les communes du département. En juillet, le 

Préfet de Police informe le ministre qu'on n'a 

encore rien découvert. En septembre, le Pro-

cureur du Roi à Sainte-Menehould se plaint 

que la famille de Drouet induit la justice en 

erreur. « Elle fait marcher la gendarmerie 

nuitamment pour faire arrêter le régicide et 

lorsque celle-ci se présente aux endroits signa-

lés, elle est reçue avec des visages riants el 

paraissant moqueurs. On regrette qu'aucun 

article du code pénal ne punisse un tel délit 

et on en réfère comme de tout ce qui se passe.» 

Le Préfet de la Meuse sollicite auprès du 

ministre l'envoi d'agents secrets de Paris 

pour saisir le régicide Drouel signalé de tou-

tes parts et qu'on ne peut arrêter car il parait 

avoir des accointances dans le pays. Le Sous-

Pféfet do Sainte-Menehould écrit au ministre 

de se méliier de toutes/dénonciations qui lui 

arrivent et qui peuvent bien n'avoir pour but 

que dé dérouter la police. Les lettres ano-

nymes pleuverit dru, mais les recherches sont 

toujours infructueuses. En 18 17, le bruit court 

que Drouel est encore à Sainte-Menehould. 

Le ministre demande des renseignements au 

Préfet de la Meuse ; celui-ci répond que ces 

bruits sont faux. Les dénonciations conti-

nuent ; on accuse même la gendarmerie de 

faciliter à Drouet des retraites sûres. En jan-

vier 1818, Drôuèt est de nouveau signalé dans 

la Meuse. 

Puis le silence se fait sur le régicide. 

Le 11 avril 1824, un nommé Maërgesse 

meurt à Màcon. Il vivait avec une allemande 

et on suppose que son véritable nom était 

Drouet. Le 25 avril 1824, la gendarmerie de 

Mâcen écrit au ministre qu'en effet la femme 

qui vivait avec, ce Maërgesse a déclaré que les 

noms du morl étaient Drouet (Jean-Baptiste) 

ancien maître de poste à Sainte-Menehould, 

le même qui a fait arrêter Louis XVI. Et que 

cette femme a disparu depuis la mort do ce 

quidam (sic). 

Ainsi mourût, après avoir dépisté les plus 

fins limiers, l'homme à qui Bonaparte, lui 

remettant la croix, avait dit: « Monsieur 

Drouet, vous avez changé la face du monde. » 

A suivre 

pas la prendre sous forme d'Emalsion Scot. 

Au lioojde charger l'estomac et de troubler 

les organes digestifs comme le trop souvent 

l'huile prise à l'état naturel, l'Emulsion Scot 

aide la digestion et uulieu d'être écœurante 

comme l'huile, l'Emulsion Scott est si agréa-

ble au goût que tous ceux qui l'ont goûtée, 

l'aiment, même ceux qui ont une aversion 

insurmontable pour l'huile de foie de morue 

Comme preuve concluante, voyez la facilité 

et le plaisir avec lesquels les enfants absor-

bent, d'gèrent et assimilent l'Emulsion Scott 

lorsque chez eux très fréquemment une dose 

d'huile de foie de morue a l'état naturel cau-

sent des vomissements, une comme une pur-

gation à travers leur corps sans changement 

de forme et par conséquent sans qu'ils en 

aient tiré aucun profit. 

Par un simple essai toutes les mères se-

ront convaincues de la supériorité de l'E-

mulsion Scott, car il est surprenant de voir 

les enfants délicats ou chétifs deviennent ra-

pidement gras et forts rien qu'avec ce seul 

traitement. 

Les rachitiques, scrofuleux et phitisiques 

trouveront également dans un précieux auxi-

liaire tout puissant pour récupérer leurs for-

ces, et ils obtiendront des résultats qui ne 

pouvaient espérer. 

En vente chez J. Delouche, phD , 2 place 

Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. — 

5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi. 

LA GUERRE 

C'est la guerre aux savons grossiers et con-
trefaits ;] 

Vaissir la continue avec un tel succès, 

Que bientôt son CONGO restera seu au monde 

Avec les tins et purs parfums dont il l'inonde. 

Lo gars Billaull au aauinnUr parfumeur 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 0 Juin 1898 

Faibles au début les cours se relèvent en-

suite mais les affaires sont de plus en plus 

calmes. Le 3 °/
0
 fait 103,20; le 3 1/2 % 

106,22. 

Pas de modifications sensibles sur les 

Etablissements financiers. LE 0 REDIT 

FONCIER fait 670; les obligations commu-

nales à lots 1879 sont toujours particulière-

ment demandées. Le COMPTOIR NATIO-

NAL D'ESCOMPTE s'inscrit à Ô79, Le CRE-

DIT LYONNAIS à 837, LA SOCIETE GE-

NERALE à 532, LA BANQUE SPECIALE 

DES VALEURS INDUSTRIELLES est 

très ferme à 176. 

On recherche à 404 les obligations VILLE 

DE PARIS 1886. 

L'action BEC AUER est assez bien tenue. 

Nombreuses demandes à 472 sur les obli-

gations 4 0/o de la C° GENERALE d'IM-

MEUBLES. L'apparition sur notre Marché 

des obligations 4 0/o do la O AUSTRO-

BELGE LE PETROLE au prix de 495 fr. 

est imminent. 

Pas de changements sur les obligations 

URBAINE VOITURES. 

Rappelons que les souscriptions aux ac-

tions de 500 fr. de la C° Internationale de 

Déménagements. Transports et Camionnage 

de Dijon ne seront p.us reçues que jusqu'au 

11 courant. 

L'acompte sur le dividende de 25 fr. que 

va distribuer la SOCIETE DES LAMPES A 

ART (Système llegner) constitue un revenu 
Ndes plus rénun>ératey_rîr pour les actions 

presque introuvables à 350 fr. et les parts 

de fondateurs à 300 fr. 

CHEMINS de FER FRANÇAIS station-

naires. 

A VENDRÉ 

DE GIRÉl _A_ GRÉ 

SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAVAN, maître d'hôtel, avenue 
de la Gare. 

PETITE G AZETTIÎ DU PIANO ET DU CHANT 

A I,A ' M AITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u-

tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 
et littéraires. 

" 7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danses, conseils, etc. Concours 

mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 fr., C mois, 
3 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro: 30 centimes. En venle chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et C'°, 79, boulevard Saint Ger-
main, Paris). 

Etude de M» A. HEIRIÈS . 

Notni-o ù Sisteron 

Suc/de M" CI I AU VET et AUDIBERT 

VOLONTAIRE 

Le DIMANCHE VINGT-SIX. JUIN 

mil huit cent quatre-vingt-dix huit, 

à deux heures du soir, il sera pro-

cédé daûs l'étude et par le minis-

tère de- M 8 HEIRIÈS, notaire à 

Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
D'UN LABOUR ET BLACHE 

sis à Sisteron, quarlier de la Busqué, 

porté à la matrice cadastrale sous 

les numéros 708, 709 et 741 de la 

section C, pour une contenance d'un 

hectare quatre-vingt-trois ares qua-

tre-vingt-quinze centiares, confron-

tant du Levant Lieutier, du Midi et 

couchant Richaud, et du Nord ravin 

et chemin. 

Mise à Prix : 100 francs 

Cet immeuble appartient à M. Jo-

seph ESTUBLIER, propriétaire, de-

meurant à Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au vendeur ou à M 9 HEIRIÈS, 

dépositaire du cahier des charges. 

HEIRIÈS, notaire. 

Etude de M° BERENGU1ER, 

Notaire à Aubignosc 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

Successeur de M° BOREL 

PURGE 

d'Hypothèques Légales 

Suivante acte de vente passé de-

vant M" BERENUUIËR, notaire, à 

Aubignosc, le cinq mai, mil huit cent 

quatre vingt-dix-hui t. 

Madame RICHAUD Irma, Marie, 

épouse de Monsieur Pierre Emile-

Calixte REYMONDV" demeurant à 

Volonne, a acquis de Monsieur An-

dré Joseph ALQUIER, propriétaire, 

demeurant et domicilié à Volonne ; 

Une terre labourable et urrosable, 

complantée en vignes et arbres frui-

tiers, sur laquelle se trouve un petit 

corps de bâtiment, dit le bastidon, si-

tué sur le terroir de Volonne, quar-

tier du champ do rame, touchant, 

levant Bezaudun ; midi, Madame 

Jaubert ; couchant, Jean-Baptiste 

Rolland ; nord, sentier entre deux et 

autres confronts plus vrais s'il y en 

a, moyennant la somme de Onze-

cent vingt francs, en sus des charges. 

Copie collationnée de cet acte de 

vente a été ou sera déposée au greffe 

du Tribunal civil de Sisteron, et l'ac-

te de dépôt dressé par le greffier a 

été ou sera signifié, 1" à Monsieur le 

procureur de la République ; 2" à Ma-

dame Aglaè Guilhomont, épouse du 

ve.ideur, demeurant à Volonne. 

A l'éffet conformément aux pres-

criptions de l'article 2194 du code 

civil, de purger l'immeuble indiqué 

des hypothèques légales non inscri-

tes qui peuvent la gréver. 

Les personnes qui auraient des 

droits d'hypothèques légales à faire 

valoir sur cet immeubles devront les 

faires inscrire dans les deux mois de 

ce jour a peine de déchéanc. 

BERENGUIER 

Etude <! e M= Léopold BÉQTJART 

Successeur de M. BASSAG 

Notaire 

SISTERON (Basse?-Alpes) 

LV 
A L'AMIABLE 

Lamoilié en nue propriété, d'un 

vaste et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 

d'Entrepierres, dont le centre d'ex-

ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 

et sur le versant sud de la montagne 

de Briasq, se compose : de bâtiments 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables et arrosables ; pré, bois 

et vagues , il est situé entre les villa-

ges d'Entrepierres et de Salignac, et 

distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M» L. BÉQUART, chargé de la 

venle, et dépositaire des titres de 

propriété. 

A CEDER 
DE SUITE 

pour cause de sa,nté 

MAGASIN DE VERRERIE , 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser ùM. FERRON 

Traverse de la Place 

A LOUER à Sisteron 

UNE ANCIENNE 

BOULANGERIE 
Nombreuse Clientèle 

S 'ADRESSER; AU B CIJEAU DU JOURNAL 

58 année») de sucées 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 
de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

tolftl inslentanément la SOIF ASSAINIT L'EAU 

D1S3IPE les miux de cœur, de tête, d'estomac, les 

^digestions, la dysenterie la cholèrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE R ICQ LÈS 

"» RICQLES 

.Guerre à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré bie, le plus actif et le 
j meil'eur marché. — I'mx : 2' 50 le Flacon I 
| Dti 'OT: PHAHMACIE CENTRALEilu NORD. 132 et 1341 

Ruo L I ;>y tt«. Paris. FT TOITI S PIIAIIMACIKS I 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 

Pharmacien. 

A 
Hue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureaau du Journal. 

A VENDUE OU A CÉDER 
enVIAGER 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se uend qu'en paquets de . 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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URIFIEZL'AI 
jenWant^ PAPIER d 'ARiyi ÈM 5 E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du. PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

CN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.S, Rue d'Kuclnuu, Paria. Echânt 1 '" gratis. 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie' de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 
par les Tympans artiliels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les' Tympans puissent les 
avoir gratuitement. S adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 
Londres, E. C. 

AUBERGE DO TIVOLI 
l'rès tin Casino VÏ 'H'^SO.^' 

TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de la bonne cuisine 
bourgeoise; ainsi que des salles, 
chambres, grandes écuries et re-
mise. Une salle à titre gracieux est à 
la disposition des Sociétés, réunions 
etc., etc. 

FABRïUUE DE PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPERIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM. LES 
FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
§ae gaunerie, (§asses-4ïpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

DP IR, I MODÉEÉS 

f;MflJ K 
seoMSTSTuarar 

Fil 

ET 
LVniploi des gouttes concentrées de véritahïe E*er Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 

par tous les Médecins aux personnes anémiées par le-; Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage. 
11 procure rapidement Force, Vigueur, Ëanté et ZZeauté. — Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. SO. 

Se méfier dea Contrefaçons et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Eliilr. 

PMAîVinrn C -NTtlA' E nu NènoVa plus vaste de PAWS W> n \ U, R'IE LAFA YETTE) et -fans toutes les Pha-macles. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

"WJZMC mac 1 EZIŒI H 

ÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

BÂNPE FMIÇAISE 
18, Boulevard Montmcn ,.re, PARIS 

PRETS sur toutes successions en France. 

A P U fl T rfe //lies-Propriétés et Usufruits, 
U 11 H I Constitution de Rentes viagères. 

à un taux Beaucoup plus élevé que les C ies d'Assurances 
REMISE AUX: INTERMÉDIAIRES 

Tèlêp : N" 133-S6. 

& PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 

^"T̂ /l r* Il GuéL-is éri aspirant la 

CIGARETTE LAGASSE | 
I;- .'.■:] ■: des organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine | 

11, rue Lafayelte, PARIS, et toutes Pharmacies 

iMe fumez qu'un papier a Cifia 

'LE CYCLISTE" 

Gr. AUBERT 
165, ruo de Paris, MONTItEUIL-SOUS-ROIS (Sclno). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 
CAHIER GOMMÉ, FERMOIR INUSABLE 

MACHINES A COUDRE 

De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genrer, 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

Prix Très S&cflnits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Vente et Location de Mandolines 

LOUIS F 
OU on 4c tic Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

LUES! 
FERRUGINEUSES % 

DU
 9 

Docteur % 
i 

M 

APERITIFS, LIQUEURS & COGNACS . GU SE NIER 
LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 

21 USINES ET COMPTOIRS — Direction : 226, Boulevard Voltaire, Paris, 

Contre la CONSTIPATION 
et ses conséquences: 

EMBARRAS GASTRIQUE, MIGRAINE, CONGESTIONS, cte, 

if PURGATIFS, DÉPURATIFS, ANTISEPTIQUES 
^EXIGER les VÉRITABLES ifefl rÉt/queff eri-jointt

1 

' en 1 railleurs atle NDM du DOCTEUR FRANCK 
lfr .50 lal/2 Boite (50 grains); 3fr.la Boite (105 grains), 

Notion dam chaque RoUo. — DIHS TOOTts LIS PHinyicir-B. 

REBATTU 
Il II ©Il (Basses-Alpes) 

MORTUAIRES 
et MÉTAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX AI ODE Rh S 

PLUS u CONSTIPATION 
Par l'emploi de la 

IliiPRHilNl 
CHAR LARD 

Pilules laxatlues et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dîner ou le 

soir agit le lendemain matin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour de 
cette annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Plirmatls CH1EUBD, 12, B< BonnE-NoDTcUe, PARIS. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
• Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIVITES, STOMATITES, etc. 
Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

1 Envoi d'une petite boite d'essai contre retour de 
celle annonce et i5 centimes en timbres-poste. 

PûarmaclE CBARLARD, 12, D' Bonne-HoiTtlIe, FUIS. 

Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — RELIURE 

VE 
UCCESSEURS 

SI STERON (B-ALPES) 

Madame Veuve A U BjE R T, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie." 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les^EcoIes, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


